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Nouvelles recherches sur un milieu 
à base de lait écrémé en vue de la dilution 
et de la conservation du sperme de Taureaux (1) 
par J. JACQUET et R. CAssou 
Dans deux publications antérieures [ 1] [2], nous avons mon­
tré qu'il était possible de conserver la semence des taureaux en 
vue de l'insémination artificielle dans de nombreux milieux hio­
logiques. De toutes les substances organiques étudiées, le lait de 
vache nous paraissait con venir particulièrement en raison de sa 
composition chimique et de son équilibre biologique. 
Depuis la parution de ces articles, nous avons poursuivi de 
nouvelles recherches d'ordre théorique et pratique, en vue d'éli­
miner certains facteurs néfastes, tout en augmentant les éléments 
qui favorisent la conservation du 8perme. Ce tri des facteurs 
qui influencent la vie de la sem,;ence, nous a permis d'aboutir 
à la mise au point d'un nouveau milieu, d'excellente conserva­
tion, et de composition constante, que nous proposons actuelle­
ment, après .un recul considérable qui nous autorise à émettre 
un avis à peu près définitif. 
Au cours de nos exposés précédents, nous n'avons jamais fait 
état de la présentation du lait uti1isé à la préparation du milieu 
destiné à la conservation du sperme des taureaux. Or, celle-ci est 
loin d'être. indifférente. 
Nous avions d'abord employé du lait écrémé stérilisé en boîtes. 
Il nous est apparu nécessaire que le produit initial soit trié 1 out 
spécialement : en particulier, l'acidité doit en être très faible 
(moins de 18° D), et le taux de chlorures très bas. Une augmen­
tation d'acidité de 1° suffit à changer complètement la valeur 
biologique du ]ait. Les variations des facteurs de défense anti-
{1) Nous remercions bien vivement M. PÉRAULT, Directeur de l'Union Nationale des 
Coopératives d'Élevage et d'insémination Artificielle, le Comité Technique de cet orga­
nisme, et surtout le Conseil d' Administration présidé par M. de MÀILLIARD, qui ont large­
ment subvei;itionné nos recherches, nous ont fait confiance dès le début et nous ont, 
ainsi, permis de surmonter toutes les grandes difficultés rencontrées au moment où nous 
avons voulu passer des essais effectués sur de toutes petites quantités de milieu, au labo­
ratoire, à. fa. préparation de grande quantité d'un produit aussi constant que possible dans 
sa composition et ses qualités. Notre gratitude va également à. tous les Directeurs et Chefs 
de Centre qui ont bien voulu courir le risque d'expérimenter un produit nouveau et nous 
tenir régulièrement au courant de leurs observations. 
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microbienne, qui sont ca pables d ' attaquer certaines. spermato­
zoïdes et qui ont été bien étudiés par ÛRLA-JENSEN et SNOG-KJAER 
[:31 doivent , aussi, être prises en considération . Aussi , faut-il 
rejeter tous les laits individuels. Enfin, il nous est apparu que la 
collecte des laits de mélange gagnerait à être faite au cours d'une 
seule période de l'année, plus favorable à un tri de qualité . 
Les résultats obtenus avec le lait stérilisé en boîtes sont varia­
bles, comme l'indi que le tableau 1, surtout en œ qui concernE 
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Cependant, d'autres boîtes du même lot de fabrication que 
celles utilisées dans ] 'Yonne, ont, en revanche, donné des résul­
tats excellents entre les mains des Directeurs des Centres 
d'Aurillac, de Blois, de Chambéry, de Locminé, de Tulle, notam­
ment. Des améliorations très nettes de la fécondité des taureaux 
ont été observées, ainsi qu'une prolongation considérable de la 
survie des spermatozoïdes. 
Une première conclusion s'impose, c'est qu'il est utile d'ajou­
ter, au moment de la dilution, de 5 à 10 p. 100 de jaune d'œuf 
frais au lait en boîte. Cette addition n'a pas été opérée au Centre 
de Charmoy, bien que nous l'ayons recommandée dès le 
début de juillet 19t>1 [ 1 J. Cet oubli ne suffit pas à expli-
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quer les mauvaises fécondités obtenues localement. En effet, des 
boîtes de la même fabrication, employées ailleurs, ont donné de 
bons résultats, voire des résultats tout à fait excellents, même 
sans cette adjonction. D'un autre côté, des irrégularités ont été 
observées de temps à autre, en de nombreuses stations. Certaines 
TABLEAU Il 
RÉUSSITES 0/0 
DATE MILIEU A 
CENTRE DATE DU CALCUL NOMBRE MILIEU base de lait D'INSÉMINATION DE L'ESSAI de la D'INSÉMINATIONS classique jaune écrémé liquide 
fécondi�é d'œuf-citrate + 5 °/o de 
jaune d'œuf 
1. -Blois 
a) Taureau Juillet 4 mois 5i insémina- 40 52 
Quonnet peu Août f951 tions premières 
fécond. 
b) Taurean -- id - -id- -id- 37 43 
Portngal très il 
peu fécond. 
c) T o u s - id - - id - 55 insémina- )) . 85 
a u t r e s  tau- tions secon-
reaux du cen- des et troi-
tre. sièmes. 
II. - Épernay Juillet 3 sem. f 15 insémina- )) 76 
Août 1951 tions premières 
(I.P.) 
Ill. - Chambéry - id- 3 sem. 200 I.P. 7f 80 
IV. - Nancy -id- 2f à5ljrs. 352 I.P. 62,2 )) 
-id- - id- 176 I.P. )) 61,5 
V. - Aurillac Déc. 195f 3 sem. )) 65,1 )) 
)) 
)) 70 l.P. )) 74,3 
VL -Ceyzériat Octobre 
Nov. 19;J1 
3 sem. )) 55 à 62 76 
\'li. - Locminé Déc. 51 · 4 sem. )) 50 à 55 58 à 75 
Janvier 52 
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boîtes ont présenté des fuites imperceptibles, non décelables, 
dans les jours qui suivaient leur fabrication, à moins de procéder 
à un étuv_age systématique. Les fermentations microbiennes qui 
se poursuivaient ultérieurement, faisaient gonfler les boîtes ou 
provoquaient de très fines coagulations. du lait. Enfin, il nous 
a été extrêmement difficile, pour un produit de peu de valeur 
commercia le comme le lait écrémé, a' obtenir des industriels lai­
tiers qu'ils respectent toujours les normes très sévères qui doivent 
leur être fixées. 
En raison de· ces difficultés diverses, et du manque: de régula­
rité du lait écrémé en boîtes, qui reste alarmante, malgré les 
succès certains et généraux; qui ont été obtenus, nous avons dû 
ahandonner cette forme liqu ide, pour mettre au point un milieu 
pl us régulier, présentant des garanties constantes. Nous bénéfi­
cierons ainsi, en même temps , du tri sévère que l'industriel lai­
tier effectue presque t'oujours, avant même la préparation des 
laits en poudre. 
Nous avons, tout d'abord, étudié la flore microbienne, qui a 
une importance considérable en matière d'insémination et qui 
0,St trop souvent méconnue, d'un très grand nombre de laits en 
poudr�. du commerce. Un seul nous a paru convenir à l'usage 
auquel nous le destinions. Nous avons, en outre, constaté que 
les glycérides exerçaient une action néfaste sur la survie des 
spermatozoïdes alors que le cholestérol ou les phosphoaminoli­
pides avaient , au contraire, une action favorable. Nous avons, 
également, pris en considération l'influence du Citrate et des 
phosphates en ce qui concerne les sels minéraux, du glucose à 
faible dose, de certains acides aminés comme le glycocol le, le 
tryptophane et la tyrosine. Enfin, la multiplication des germes 
est empêchée par l 'adjonction d:antibiotiques à dose convenable. 
Le mélange est opéré stérilement, dans un broyeur à galets et 
réparti dans des boîtes métalliques stérilisées qui ne doivent plus 
être ouvertes avant le moment même de l 'emploi . La qualité de 
conservation du produit est vérifié par la lactofermentation 
fi l'étuve qui n'est positive qu'au bout de 19 à 21 jours . Au 
moment de l'emploi, il faut ajouter au milieu pulvérulent 10 fois 
son volume d'eau hi-distillée en récipients de verre, et 10 p. 
100 du volume total en jaune d'œuf frais. La dilution du sperme 
doit être faite à une température aussi égale que possible entre le 
milieu et la semence . 
!/emploi de ce nouveau milieu apporte tous les avantages que 
r.ous avons énumérés dans notre précédente note [2]. Bien 
plus , la conservation du sperme de taureau est remarquable, et 
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s'avère encore supérieure à celle obtenue avec le lait en boîtes : 
fü jours1 très souvent. même 20. Le sperme est parfaitement uti­
lisable pour la pratique. des inséminations pendant 6 jours (Cen­
tres de La Loupe et de Douai, entre autres, depuis de nombreux 
mois). Jusque-là: on ne pouvait utiliser le sperme que pendant 
les 48 premières heures, si l'on voulait éviter de voir s'abaisser 
le taux de fécondité. Les statistiques publiées par le docteur PAREZ 
[ 4] sont tout à fait suggestives à cet égard. 
Du fait de l'amélioration considérable de la durée de conser-
TABLEAU III 
CENTRE DE LA LOUPE ANNÉE 1951 
MILIEU CLASSIQUE NOUVEAU MILIEU 
ANNÉE 1951 Nombre Nombre Pourcentage d'inséminations Pourcentage d'inséminations 
premières de réussites premières de réussites 
Janvier ........... 3.663 9,3,0 » 1 
Févri�r ........... 2.864 54,5 » )) 
Mars ............. 2.963 38,6 )) )) 
Avril ............. 3.308 40,3 )) )) 
Mai .............. 1.334 41,4 654 56,2 
Juin .............. 3.056 47,2 1.231 57,5 
Juillet ............ 438 56,1 2.128 62,4 
Août ...... · . . . . . . . )) )) 2.629 62,5 
Septembre ........ )) )) 1.060 57,8 
Octobre .......... )) )) 2.161 62,1 
Novembre ........ )) » 2.430 64,6 
vation du sperme dilué dans notre milieu complexe, il a été pos­
sible, partout où il a été utilisé, de faire des prises moins fré­
quentes sur les taureaux (deux par semaine au lieu de trois, par­
fois même une seule). On obtiendra, alors, un sperme meilleur 
sur des animaux moins fatigués. Il devient, en outre, possible, 
pour la première fois, d'assurer pratiquement à tous les clients 
des Centres d'insémination la semence du tauréau de leur c.hoix. 
Cet important progrès zootechnique est accompagné d'un abais­
sement certain des frais de revient : diminution des frais 
d'envoi, gain de temps, économie de personnel, de flacons, 
d'emballages, de paillettes. 
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Enfin, la fécondité des taureaux paraît améliorée par la. dilu­
tion du sperme dans le nouveau dilueur. Cette amélioration est 
surtout très sensible pour les animaux de faible fécondité. Elle 
s'atténue, bien entendu, pour ceux qui ont déjà un pourcentage 
élevé. Il faut attribuer cette augmentation générale à une visco­
sité plus favorable du milieu et au fait que l'on introduit, dans 
l'utérus de ]a vache, des spermatozoïdes bien vivants, très 
mobiles, bien conservés. 
L'examen du tableau III, établi au Centre de la Loupe rend 
parfaitement compte de cette amélioration de fécondité. 
Les constatations que nous avons faites, ont été confirmées 
dans de. nombreux Centres; notamment ceux de Douai, Charle­
ville� Mouflières, Tours, Blois, La Capelle, Laon, Epernay, Cham­
béry, Troarn, Locminé, Ancemont. Notre expérience. actuelle 
porte sur l'insémination de plus de t>0.000 vaches. Récemment, 
d'ailleurs, s'est'tenue à Epernay une réunion des chefs de Centres 
du Nord et du Nord-Est de. la France. Le compte-rendu de la dis­
cussion établie entre techniciens a confirmé les différents avan­
tages que nous avom: signalés en faveur de notre nouveau milieu 
pulvérulent. Il a été souligné, en outre, que son utilisations systé­
matique rendait extrêmement rares les « accidents de conserva­
tiDn », bien connus des praticiens (cas d'une semence qui paraît 
bonne après la dilution, et qui est complètement inutilisable au 
bout de 24 heures.) 
En résumé, nous pensons que, malgré des avantages certains 
et en raison d'une irrégularité incontrôlable, il faut abandonner 
le lait stérilisé écrémé liquide. Ceci ne modifie en rien Je prin­
cipe même que nous avons établi antérieurement. Nous e�tirnons 
que l'utilisation par les Centres d'un milieu de conservation 
stocké à l'état pulvérulent et répondant à une composition 
comme celle que nous avons décrite, doit rendre des services con­
sidérables. Là encore, on ne saurait prendre n'importe quel lait 
en poudre, ou l'utiliser seul. Il faut obtenir un milieu complexe, 
bien équilibré, pour avoir les meilleurs résultats. D'autre part, la 
préparation même d'un produit sûr demande des précautions 
sévères. Un contrôle bactériologique et pratique de chaque lot 
doit. être effectué. C'est pour éviter des expériences anarchiques, 
et l'utilisation, dans cette question délicate, de matières pre­
mières qui ne sauraient convenir, que nous continuerons, au 
moins provisoirement, à centraliser la fabrication et la distribu­
tion de ce milieu. 
(Laboratoire départemental et régional de Biologie et d' Hygiène 
à Caen et Cen/.re d'insémination art·ificielle de La Loupe.) 
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DiscuBBion 
M. LETARD. - J.e remercie M. JACQUET de son travail qui a une haute por­
tée pratique. Vous arrivez donc à conserver le sperme dans de bonnes con­
ditions et votre méthode marque un gros progrès sur ce que nous connais­
sions auparavant. Trouve-t-on de ces laits dans le commerce ? 
M. JACQUET. - Le complexe pulvérulent est fait dans mon laboratoire, car 
il nécessite des conditions bactériologiques parfaites. Le lait doit être choisi 
pour sa faible teneur en bactéries et rile tout broyé automatiquement, puis 
distribué dans des boîtes stérilisées et fermées. Chaque lait est contrôlé du 
point de vue bactériologique afin d'être sO.r qu'il n'y ait pas trop de germes 
microbiens qui se développent par la suite. Le contrôle se fait suivant le prin­
cipe de la lacto-fermentation, qui est très simple. La lacto-fermentation n'est 
positive qu'au bout de i9 à 21. jours dans une ét.uve à 27°, ainsi on peut être 
certain que l'ensemencement microbien est bien faible. Chaque lot est ensuite 
envoyé au centre de La Loupe où il est essayé du point de vue pratique sur 
un certain nombre de vaches de façon à voir s'il n'y a pas d'accidents de c:on­
servation. Ensuite, le centre distribue le lait. 
Jusqu'à présent, nous avons utilisé une subvention de l'Union nationale 
des coopératives d'élevage, si bien que le produit est distribué à tous eeux 
qui en font la demande pour faire des essais. 
M. LETARD. - Les pourcentages que vous avez donnés, 41., 48 p. 100, sont­
ils pour la première insémination ? 
M. JACQUET. - Je ne m'occupe que de la première insémination. On ne peut 
tenir compte des chiffres donnés à la troisième intervention, pour la bonne 
raison que le cultivateur paye pour trois inséminations et que si la troisième 
n'a pas réussi, il peut ne pas payer une nouvelle fois et mettre sa vache au 
taureau, et cette troisième insémination, on la compte comme bonne puisque 
la bête n'est pas revenue au centre. C'est donc Ja première insémination qui 
sert de point de repère; pour la troisième, on ne sait absolument rien. 
M. LETARD. - On signale un abaissement pour cette année. 
M. JACQUET. - C'est .exact, mais personne ne sait à quoi l'attribuer; ce 
peut être une question d'alimentation, de saison; Certains essais furent très 
favorables parce que l'on put obtenir des Centres qui avaient des fertilités 
lamentables qu'ils veuillent bien essayer notre nouveau produit, les résul-
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tats ne pouvant être pires que ceux qu'ils obtenaient; ils on vu les taux 
remonter considérablement. 
Le milieu nouYeau a surtout des avantages de conservation. Il a été fait 
pour conserver très longtemps les spermat-0zoïdes, ce qui permet des écono­
mies considérables. On n'envoie plus le sperme que deux fois au lieu de trois, 
le taureau est plus reposé. D'autre part, comme la conservation est de l'ordre 
de 6 jours, on peut demand·er au client s'il a une préférenec quant au taureau, 
alors que, autrefois, lorsque le sperme ne se conservait que 48 heures, le 
client devait se contenter du taureau que l'on avait sous la main. 
Du point de vue fécondité, on améliore considérablement les taureaux qui 
ont une mauvaise ou une médiocre fécondité; pour ceux qui ont une très 
bonne fécondité on maintient les chiffres. 
M. LETARD. - C'est tout de mêI�.e beaucoup mieux que le jaune d'amf, qui 
est un milieu très variable. 
M. JACQUET. - Au début, nous pensions nous en débarrasser complète­
ment, mais il n'y a rien eu à faire, il faut en mettre un peu, fO p. t.00, ce 
qui est déjà beaucoup moins. 
